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Avec des données réelles, et particulièrement avec des données issues du secteur biomédical, l’hypothèse
d’indépendance des variables est trop forte. L’inférence de réseau est un outil puissant, permettant de
détecter les dépendances entre des variables.
De nombreuses de méthodes ont été proposées pour estimer les matrices de covariance en grande dimen-
sion. Néanmoins, la plupart de ces méthodes souffrent du problème de stabilité : si on modifie un peu
l’échantillon observé, le réseau est différent, ce qui rend difficile l’interprétation et l’analyse.
Dans ce projet, on se focalise sur une méthode stable d’inférence de réseaux, basée sur des outils d’inférence
topologique.
La méthode shock, introduite dans [1], décompose le réseau en composantes connexes, puis infère des
réseaux parcimonieux dans chaque composante. En utilisant les outils décrits dans [2], on obtient un
théorème justifiant que la décomposition en composantes connexes est stable, c’est-à-dire que pour deux
échantillons de taille finie issus d’une même distribution, les réseaux inférés sont proches, le résultat étant
obtenu à distance finie (non-asymptotique).
Une analyse numérique montrera qu’en pratique, cette méthode est plus stable que d’autres proposées
dans la littérature.
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